
ERR.ATUI\1 
Dans le dernier numéro, une erreur s'est g l issée dans la retranscription du  texte de Damien 
Aupetit et Frédéric Lefevere ; la conclusion a en effet été tronquée. Nous présentons aux 
auteurs toutes nos excuses pour cet incident. 

aussi les l i m ites 
de notre forma­
tion, tels que nous 
les percevons 
aujourd 'hu i  à 
travers notre pro-

Vous trouverez ici la dernière partie de l 'article accompagnée de la conclusion in itiale. Nous 
avons par ai l leurs mis en l igne le texte dans son intég ral ité, vous pouvez ainsi le consu lter 
l ibrement sur le site de Canal Psy : http ://psycho .univ-lyon2.fr pre vécu mais 

aussi celu i  des 
p ro fe s s i o n n e l s  Quel psychologue puis-je 

être dans cette place ? 

A son grand étonnement - il avait 
toujours entendu que le marché du 
travail des psychologues était com­
plètement saturé - ,  il trouva rapide­
ment un poste de psychologue à 
mi-temps dans une petite institution 
recevant des adolescents ayant 
des troub les du comportement. 
Désormais, i l  n'avait plus de Maître 
de stage, il était seu l ,  l ivré à lu i ­
même, ce qui le rendait fier, mais 
l 'angoissait également. I l se rendait 
b ien compte qu 'on ne devient 
réel lement psychologue qu 'à partir 
du moment où l 'on n 'a plus le statut 
de stag iaire .  Au bout de deux mois, 
une situation de crise au sei n de 
l ' i nstitution lui permit de com­
mencer à asseoir sa place et d 'être 
plus intég ré par l 'équ ipe : son 
intervention ,  sous la forme du 
Photolangage®, ayant favorisé la 
reprise d 'un  l ien entre les pro­
fesseurs des écoles et les éduca­
teurs, alors pris dans des conflits 
ancestraux. I l  analysa cette situa­
tion dans son groupe d' intervision 
et constata combien la technique 
avait été étayante pour lui .  S' i l  trou­
vait petit à petit sa place au sein de 
cet établ issement, c'était évidem­
ment en s'appuyant sur l 'analyse et 
la manière dont il parvenait à 
penser les processus, tant institu­
tionnels que lors de ses rencontres 
avec les patients, mais aussi grâce 
au cadre théorique qui lu i  servait de 
garant. A l ' inverse, i l  se sentait 
moins à l 'aise avec les comptes­
rendus qu 'i l  devait effectuer à des­
tination de structures qu' i l  mécon­
naissait. Sa formation ne lui avait 
prat iquement pas apporté de 
méthodologie sur ce type de travai l .  
I l  souffrait également d'une mécon­
naissance des structu res en 
réseau avec son institution. Malgré 
tout, il pu rapidement se docu­
menter, puis participer à une ses-
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sion de la « CDES (1 ) plénière » 
et se faire son idée sur son fonc­
tionnement. 
Au bout de quelques mois, le psy­
chiatre, chef de service, avait con­
fié à Anatole quelques suivis, ce qui 
dépassait ses compétences, pen­
sait-i l .  I l  entreprit alors une forma­
tion en thérapie fami l iale, qui lui 
apporta d'avantage d 'outils pour 
penser sa clinique, mais surtout 
plus de confiance. I l  expérimentait 
et s'appropriait progressivement 
différentes théories du soin ,  pour 
se construire la sienne propre : la 
catharsis, l ' i nterprétation, puis la 
fonction de contenance, étaient 
venues tour à tour occuper son 
esprit et ses lectures avant qu 'i l  
pu isse introjecter sa propre théorie 
du so in ,  celle avec laquel le il se 
sentait à l 'aise pour travai l ler. En  
outre, sa  participation à des co l lo­
ques et à des conférences, ainsi 
que la lecture d 'ouvrages spécial­
isés fourn issaient à Anatole des 
outils supplémentai res pour tenter 
de mener au mieux sa pratique de 
psychologue. Si son employeur  
reconnaissait l ' importance de ces 
démarches, i l  ne lui permettait pas 
pour autant de bénéficier d 'un 
temps de travail à l 'extérieur de 
l 'établ issement, ce qu 'Anato le 
interpréta, étant donné son jeune 
âge ,  comme de l 'anti-rides (2) . 

En conclusion, reconstruire ce pro­
cessus de formation a été pour 
nous l 'occasion d'i nterroger notre 
propre processus de construction 
d 'une identité trouvée-créée de 
psychologue. Ce travai l ,  à la fois de 
construction et de déconstruction, 
se tisse par des mouvements com­
plexes et parfois paradoxaux, 
comme nous avons tâché de le 
montrer à travers le cas d 'Anatole, 
personnage fictif qui nous paraît 
sommeil ler en tout étudiant en psy­
chologie. Nous avons ainsi tenté de 
mettre en avant les atouts mais 
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que nous rencontrons, psycho­
logue ou non. Former au métier de 
psychologue n'est pas une tâche -
primaire - faci le, de par la grande 
diversité de postes, des missions, 
des pub l ics et, f inalement, des 
êtres humains qui se rencontrent 
dans un tel cadre. Cependant, au 
regard de nos pratiques actuel les, 
nous pouvons d i re que dans 
l 'après-coup de notre formation, 
nous avons pu nous mettre au tra­
vai l en nous étayant principalement 
sur nos acquis un iversitaires . I l 
nous semble donc pouvoi r  qual ifier 
notre formation de « suffisamment 
bonne », avec toute la polysémie 
que cela implique (la réforme LMD 
y apportèra-t-e l le des changements 
?) .  Toutefois, le peu de recu l dont 
nous disposons nous invite à la 
prudence. En effet, comment être 
objectif, comment avo i r  la possibi l ­
ité, le cas échéant, de "cracher" sur 
le sein qui nous a nou rris de son 
lait, ou dans la soupe universitaire 
qui nous a fait grandir ? Si Anatole 
a pu se nou rrir du lait maternel il 
devra sans nul doute t rou�er 
d 'autres espaces-ressources par la 
suite, la formation étant perma­
nente . 

( 1 ) CDES 
Départementale 
Spéciale. 

Commission 
d 'Education 

(2) RIDES : Recherche Information 
Documentat ion Eval uation 
Supervision. 
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